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DS LA CROIX ST DU SIGHS DS LA CROIX
Dane la vie c-lsréllenne

|A croix est l’instrument de notre saint, le signe du chrétien, 
la marque du Christ, signuin Christi. A ces divers titres, 
elle doit tenir, dans la vie et les h ibitudes chrétiennes,

une place considérable. Nous lisons, en effet, que les premiers chré­
tiens faisaient le signe de la croix dans toutes les circonstances, même 
les moins importantes. Non seulement les martyrs le traçaient sur 
leur front avant les tortures, et les soldats avant la bataille, mais 
on le faisait en sortant du lit, quand on commençait à s’habiller. On 
se signait en sortant de la maison, en y entrant, en se mettant au 
bain, au lit, à table, enfin, au commencement de toutes les actions. 
Au début des repas, on faisait le signe de la croix non seulement sur 
soi-même, mais sur les aliments.

Beaucoup de ces pieuses pratiques ont disparu. Peut-être faudrait- 
il ajouter : depuis peu ; car nos mères et nos grand’mères en avaient 
conservé encore un grand nombre. Toutefois, il nous en reste quel­
ques-unes qu’il nous faut garder avec d’autant plus de soin qu’elles 
sont devenues plus rares. Sans chercher les exceptions, mais noua 
en tenant à la pratique du grand nombre ou tout au moins de plu­
sieurs, nous voudrions fixer ce qui a survécu parmi nous, dans notre 
pays, et qui pourrait devenir la pratique courante, la règle commune.. 
Bien entendu, il ne s’agit pas ici de la croix, ni du signe de la croix 
à l’Eglise et dans l’administration des sacrements, mais seulement 
dans la vie ordinaire de tous les jours.

Le crucifix à la maison. — La croix se trouve dans presque toutes 
nos maisons, non seulement dans nos maisons plus chrétiennes, mais 
dans d’autres encore. Les missions, les distributions de crucifix 
ont beaucoup fait pour entretenir cette habitude salutaire. 
Grâce à elles, le regard, pendant la prière, peut s’arrêter sur Jésus 
en croix. Quand le prêtre vient donner à la maison les derniers 
sacrements, il n’est pas besoin d'aller quérir en hâte une croix chez 
les voisins. Les enfants, aussi, recueillent comme un précieux héritage 
le crucifix qui a reçu le dernier soupir d'un père, d’une mère. Sans 
vouloir rappeler une poésie touchante et hier connue, qui n'a aimé i
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